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Oskar Lüthy als Berner erscheint, sei nur nebenbei bemerkt; der Ertrag des
Alkoholmonopols kommt den Kantonen nicht «in vollem Umfang», sondern
nur zur Hälfte zu, und Nikiaus Riggenbach bezeichnet die Behauptung,
er habe die Anregung zur Zahnradbahn von der Mount-Washington-Bahn
empfangen, als «geradezu lächerlich» (Lebenserinnerungen), denn sein Patent
trägt die Jahrzahl 1863, und die amerikanische Bahn wurde 1869 gebaut.
Die Gründung der Universität Bern bleibt unerwähnt, ebenso das Washingtoner

Abkommen, das für die Beurteilung unserer Neutralität nach dem
Zweiten Weltkrieg relevant ist. Umstrittenen Fragen («vielleicht» war Rudolf
von Erlach Befehlshaber der Berner im Laupenkreig) wird ausgewichen. So

angenehm sieh das Buch liest, ist die Häufung von drei sukzessiven Verben
eine bedauerliche Belastung des sonst flüssigen Erzählerstils.

Das Buch ist sehr gut gegliedert, vermittelt eine für den knappen Raum
reiche Übersicht und dürfte einen weiten in- und ausländischen Leserkreis
dazu anregen, aufgrund der vom Verfasser angegebenen Literatur sich in
einzelne Abschnitte zu vertiefen.

Kirchdorf Hermann Böschenstein

Andbe Claude, Un artisanat minier, charbon, verre, chaux et ciments au Pays
de Vaud. Lausanne, 1974. In-8°, 272 p., cartes, tableaux. (Bibliotheque
historique vaudoise, n° 54).

La lecture de cette these de sciences politiques pose une question de
methode. Une etude d'histoire economique peut-elle encore se borner ä
decrire le cours des evenements sous la forme d'annales, sans faire de
distinction entre les aspects essentiels et les points de detail? Ne devrait-elle
pas, au contraire, relever les faits importants, les classer et les integrer
dans Involution generale d'une branche de l'economie nationale ou
regionale

Cette monographie d'un secteur industriel,«l'artisanat minier... au Pays
de Vaud» s'inscrit plutot dans le cadre de la premiere question, ce qui fait
naitre de serieuses reserves ä son sujet.

Tout d'abord, les fonds d'archives consultes revelent de graves lacunes.
Nous admettons sans autre que M. Claude ait depouille consciencieusement
les fonds se trouvant aux Archives cantonales vaudoises. II a meme etendu
ses recherches aux Archives municipales de la ville de Lausanne, ä Celles de
la commune de Belmont et, enfin, au fonds Rivaz des Archives cantonales
du Valais. Mais il ne semble pas avoir tenu compte du fait qu'entre
1536 et 1798, le Pays de Vaud a ete sous domination bernoise et que
l'autorite supreme etait le «Grand Conseil de la Ville et Republique de
Berne». Des recherches aux Archives d'Etat de Berne auraient ete d'autant
plus necessaires que les entrepreneurs des mines de houille molassique au
Pays de Vaud ont ete en partie des patriciens bernois, qui ne dependaient

379



nullement de l'autorite du bailli. Le soussigne sait par experience que toutes
les decisions d'ordre financier etaient prises par le Grand Conseil de Berne
et que les manuaux mentionnent toujours la raison des resolutions prises et
souvent meme le nombre de voix pour ou contre certains projets. C'est donc
une lacune de taille de n'avoir pas eu recours ä ces sources, dont la consultation

est d'autant plus facile qu'il existe un index general de tous les

manuaux deposes aux Archives d'Etat de Berne. La Chambre romande des

bannerets, citee par l'auteur, n'est qu'une instituion administrative et execu-
tive qui ne mentionne pas dans ses recueils les raisons des decisions prises
par le Conseil.

Une nouvelle reserve: M. Claude n'a aueune idee precise du röle joue par
la Societe eeonomique de Berne. II la considere comme une institution
gouvernementale, alors qu'il s'agit d'une societe privee, souvent consideree avec
mefiance par une grande partie du patriciat bernois. Elle ne determine nullement

la politique economique du gouvernement, mais parvient parfois & in-
fluencer sa politique agricole et forestiere. II existe une excellente these sur ce

sujet, publiee en 1917 par Conrad Bäschlin, dont M. Claude ignore
l'existence.

Pretendre que LL.EE. de Berne ont administre leurs pays comme une
ferme (p. 65) est une constatation gratuite due ä la plume d'un historien du
siecle passe. L'opinion exprimee dans cette these nous etonne d'autant plus
que M. Claude cite une etude oü cette politique economique est definie, dans
tous ses details! C'est dommage qu'il n'ait pas eu connaissance de la these
d'Hedwig Sehneider, Die bernische Industrie- und Handelspolitik im 17. und
18. Jahrhundert, parue ä Zürich en 1937. M. Claude a parfaitement le droit
d'avoir une opinion contraire ä celle des deux auteurs cites, mais il ne suffit

pas ä un esprit scientifique de repeter une phrase de Louis Vulliemin
(1797-1879), tiree de son Tableau du canton de Vaud, mais bien d'appuyer
son opinion sur une etude approfondie des sources ä disposition, en pre-
sentant les raisons sur lesquelles il a fonde sa propre opinion.

Enfin, les dernieres observations, d'ordre general. La seconde partie de

l'ouvrage porte le titre: «Du capitalisme ä l'artisanat» (p. 89). L'auteur ne
propose aueune definition du terme «capitalisme» applique ä une region
oü ne dominait pas l'industrie. Quelle est la raison du changement de la
forme d'exploitation des mines de houille vaudoise, contraire a l'evolution
generale? Si l'auteur s'etait donne la peine de parcourir les liasses de la
commission des mines aux Archives de l'Etat de Berne (B V n° 890), pro-
cedant ä un controle indispensable ä tout erudit qui s'oecupe de recherches
sur les mines de l'ancien Etat de Berne, il se serait apercu qu'au XVIIIe
siecle, les notables se faisaient des illusions sur les richesses du pays en
houille. On croyait souvent que les filons de houille molassique s'elargissaient
ä l'interieur des monts. Or, c'etait la plupart du temps le contraire. Si
un seul exploiteur, soit un artisan, pouvait y trouver son compte, c'est bei
et bien la dimension du filon qui determinait la forme d'exploitation.
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Tous les geologues suisses, depuis Duparc, Ritter, Fehlmann, Heim,
Letsch, Wehrli et d'autres sont d'accord qu'on ne trouve, en Suisse, de l'an-
thracite qu'en Valais. II restait ä M. Claude d'en decouvrir egalement dans
FOberland bernois, dans les filons de houille de l'epoque eocene au Beatenberg

et dans la vallee de la Kander, et dans les couches medio-jurassiques
des environs de Boltigen. La these aurait gagne de l'interet si son auteur
avait egalement pris en consideration le retour ä l'exploitation des autres
mines de houille de Suisse pendant les deux guerres mondiales.

De nombreux points particuliers laissent le lecteur sur sa faim. Quand
nous lisons (p. 22) que «les entrepreneurs, rarement experimentes com-
mettent des erreurs d'exploitation lourdes de consequences sur le plan financier»,

on aimerait bien savoir lesquelles, et dans quelles circonstances. A la
meme page apparait Gottlieb-S. Grüner, mais pas un mot sur l'infortune de
ses recherches de mines. En 1767, il est question d'une societe de cent
actions (quelle valeur?) creee ä Thoune (p. 24): a-t-elle seulement recu une
concession? Pour le savoir, il faut consulter les manuaux ou les «Spruchbücher»

aux Archives d'Etat de Berne! Un mineur «alsacien» est
mentionne ä la page 25, comment s'appelait-il On pourrait continuer cette
liste...

Le manque de precision devient parfois genant quand les chiffres se

multiplient, les salaires sont donnes tels quels sans essai de confrontation avec
les prix usuels des denrees.

II est plusieurs fois question de prets et d'autres credits accordes par
l'Etat de Berne, les comparaisons qui fönt defaut se trouvant dans
l'ouvrage d'Ernst Lerch, Der bernische Kommerzienrat im 18. Jahrhundert, edite
ä Tübingen en 1908. Affirmer, comme le fait M. Claude ä la fin d'un chapitre
de trois pages que Berne n'etait pas dispose ä engager ses fonds (p. 68)

propres dans l'exploitation du sous-sol, merite reetification. Si M. Claude
avait lu les travaux qu'il cite, ou s'il avait consulte les fonds des archives
d'Etat ä Berne, il aurait constate le contraire. Berne n'a pas seulement

engage ses fonds, mais encore exploite des houilleres dans les vallees de la
Kander et de la Simme ä ses propres frais, c'est-ä-dire en regie.

Faut-il souligner qu'il n'y a pas de conclusion ä cette these? La
bibliographie est peu satisfaisante et incomplete. Pour ne prendre que deux
exemples de taille dans les ouvrages generaux, les noms de Jean-Francois Bergier

et Albert Hauser sont absents de la bibliographie!
Le Centre de recherches d'histoire economique et sociale de l'Ecole des

sciences sociales et politiques de l'Universite de Lausanne a publie dans les
annees passees plusieurs jolis ouvrages se basant exclusivement sur les fonds
d'archives situees au canton de Vaud. On s'etonne d'autant plus qu'une
these aussi incomplete et mal construite que celle de M. Claude ait ete
acceptee teile quelle pour la publication.

Zürich Walter Bodmer
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